
Vendredi 26 avril 2019 Agr· 
AUTOM'ATISATION 

Davantage de betail, moins de travail 
Vincent Gremaud 

A Froidevme (VD}, 
David et Christian 
Jaccoud ont construit 
une stabulation 
pouvant accueillir 
125 vaches laitieres. 
Pour l'affouragement 
comme pour la traite, 
ils ont choisi 
l'automatisation.· 

epuis que nous avons 
bäti cette stabulation, 

nous avons double le nombre 
de nos vaches tout en ayant un 
salarie en moins.» David Jac­
coud est tres satisfait de son 
nouvel outil de travail qu'il a 
construit avec son pere Chris­
tian. 

L'automne dernier, quatre 
ans et demi apres !es premieres 
deinarches, leurs 42 vaches 
ont pu investir leur nouvelle 
demeure. Elles sont passees 
d'une etable entravee, avec 
evacuateur a chafoe, a une 
stabulation libre avec un fort 
degre d'automatisation. En ef-
fi:i.t +~n+ 1'!lffn11r::lf1'AmAnt n11a 
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David Jaccoud (a gauche) et son pere Christian, devant /es magasins oü Je robot d'affoura-
gement se remplit automatiquement, selon Ja ration choisie par /es exploitants. v . GREMAuo 
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le bätiment est equipe de deux robots de traite. V. GREMAUD 

Une porte de tri dirige automatiquement /es vaches non traites 
depUiS p/US de huit heures Vers Je robot de traite. V. GREMAUD 
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des robots (Iire ci-dessous). 

' «Notre but est de produire 
1,1 million de kilos de lait de 
centrale par an», precise l'agri­
culteur, egalement ingenieur 
agronome. 

D'une capacite maximale_de 
220 places gros betail (PGB), 
Je bätiment en U est pourvu, 
d'un cöte, de 125 logettes re­
parties sur 4 rangees pour !es 
vaches laitieres et, de l'autre 

, cöte, de differents lots de ge-
nisses detenues sur . couche 
profonde. 

Au milieu du U se trouvent 
!es courettes sur caillebotis et, 
au centre, Ja table d'affourage­
ment couverte. «Nous voulions 
un bätiment ferme, mais bien 
aere», commente David Jac­
coud. Le pari est reussi. La 
paroi exposee a Ja bise est 
dotee du systeme Lumitherm, 
un rideau translucide qui se 
gonfle automatiquement en 
fonction des coriditions meteo-

La nouvelle stabuJation de Ja famille Jaccoud peut accueillir jusqu'a 125 vaches Jaitieres. 
Sur Ja gauche, un hangar a J'abri duqueJ est stocke Je fourrage. v. GREMAuo 

rologiques. «Un jour de bise, je 
suis alle contröler dans !es lo­
gettes. Les vach~s sont mieux 
protegees qu'avec une paroi 
ajouree», releve Je Vaudois. 

Production d'energie 
Avec 1500 m2 de panneaux 

photovoltai"ques, environ un 
tiers des toits de Ja construc-
tion est utilise pour produire 
de l'electricite. «Les panneaux 
appartiennent a Agrola, avec 
qui nous avons signe un par-

tenariat. Nous Ieur achetons 
du courant produit sur place 
a bon prix», indique David Jac­
coud. Environ 60% des be­
soins du batiment sont ainsi 
couverts. «Nous devons aussi 
alimenter !es robots en elec­
tricite durant Ja nuit, quand 
!es panneaux ne produisent 
rien.» 

D'une capacite de 9000 
litres, Je tank a lait est equipe 
d'un tecuperateur de chaleur 
pour refroidir Je lait et chauffer 

de l'eau. A noter qu'un bac tam­
pon de 300 litres est installe a 
proximite du tank pour per­
mettre aux robots de traite de 
fonctionner meme quand Je 
camion vient pomper Je lait ou 
.Jors' du nettoyage du tank. 

Sous Ja fourragere, un reser­
voir de 200 m3 recueille l'eau 
de pluie tombee sur !es toits. 

Couts maitrises 
«Pour l'ensemble de Ja cons­

truction, nous avions bud-

Les Jogettes des vaches sont protegees de Ja bise par une 
paroi gonfJabJe et transJucide. v. GREMAuo 

getise 2,8 millions de francs», 
precise David Jaccoud. «Mais 
Je montant final ne devrait 
pas depasser 2,6 millions .» 
Malgre un taux d'automati­
sation eleve, !es coilts de 
construction restent inferieurs 
12 000 francs par place gros 
betail, ce qui est remarquable. 
«Nous avons aussi realise des 
travaux nous-memes», precise 
Je j~une agriculteur. 

Dans l'elaboration de leur 
projet, David et Christian Jac-

coud ont egalement prevu Ja 
possibilite d'augmenter Ja ca­
pacite de leur stabulation. Le 
bätiment peut etre agrandi et 
Ja place pour installer un troi­
sieme robot de traite a ete pla­
nifiee. 

INFOS UTILES 

La famille Jaccoud organise 
des Portes ouvertes 
les 27 et 28 avril 2019, 
de 10h a 17h. 

Un temps d'accrochage minimal Du fourrage toujours frais 
David et Christian Jaccoud 

ont equipe leur stabulation de 
robots de traite GEA Mono box. 
«Nous voulions un seul fournis­
seur pour !es installations de 
traite et d'affouragement», ex­
plique David Jaccoud. «Nous 
avons eu un tres bon contact 
avec Je representant GEA.» 

La troisieme generation de 
GEA Monobox est disponible 
depuis 2016. «Nous en avons 53 
en fonction dans I'ensemble de 
Ja Suisse», indique Frederic 
Schrago, responsable des nou­
veaux projets en Romandie 
pour GEA. 

Ra,pide et compact 
Ce robot de traite se dis­

tingue par Ja rapidite de Ja 
mise en place' des manchons 
trayeurs. «C'est meme parfois 
plus rapide qu'a Ja mairi», com­
ment David Jaccoud. La ca­
mera cherche l'ensemble des 
trayons en une seule fois. Le 
lait est analyse separement 
pour chaque quartier. Le taux 
de cellules est contröle elec­
troniquement, sans produit. 

Grace a sa sortie par I'avant, 
· Je Monobox est particuliere­

ment compact, ce qui facilite 
son integration dans un bati-

Le robot de traite deveJoppe par GEA se distingue par Ja rapi­
dite d'accrochage des manchons trayeurs. v . GREMAuo 

ment existant et permet de li­
miter !es coilts de construc­
tion pour dans !es nouveaux · 
projets. 

Comme !es robots de traite 
concurrents,· celui de GEA a 
une capacite de 60 a 70 vaches 
laitieres par poste: Comme 
chez !es Jaccoud, il est pos­
sible d'installer deux voire 
plusieurs robots geres par Je 
meme logiciel. 

Concernant Je prix, Frederic 
Schrago se refuse a articuler 
un chiffre precis: «Disons qu'il 

y a quelques aimees, un robot 
coiltait 200000 francs. C'est 
nettement moins aujourd'hui». 

Pour son robot de traite, 
GEA a utilise bon nombre ct'ele­
ments qui equipent !es instal­
lations de traite standard. 
«Cela permet d'assurer unser­
vice apres-vente relativement 
bon marche», releve Frederic 
Schrago. Lui-meme eleveur, 
Je Fribourgeois precise qu'en 
Romandie, ce service apres­
vente est assure par Ja maison 
ProFarm, de Lucens (VD). VG 

A Froideville, l'exploitation 
des Jaccoud s'est dotee du ro­
bot d'affouragement MixFee­
der de GEA. «Nous n'avons plus 
qu'a remplir !es magasins tous 
!es deux a trois jours», appre­
cie David Jaccoud. Deux ra­
tions differentes sont pro­
grammees: l'une pour !es 
vaches en production, l'autre 
pour !es taries et !es genisses. 
«II est possible de differencier 
encore davantage !es rations, 
mais nous n'en avons pas vrai­
ment besoin.» 

L'exploitant compose !es 
rations qu'il desire pour cha­
que Jot d'animaux et choisi Je 
nombre de passages quoti­
·diens qu'il veut imposer a Ja 
machine. Les magasins, rem- · 
plis avec de l'ensilage et du 
foin, ressemblent a des do­
seurs. Le MixFeeder se sert 
automatiquement a ces maga­
sins, melange Ja ration compo­
see et Ja distribue aux groupes 
d'animaux concernes. Grace a 
ce systeme de magasins, Je 
fourrage est continuellement 
frais. «Nous mettons envfron 
un quart des concentres dans 
Ja ration», explique David Jac­
coud. «Le reste est donne par 
!es robots de traite.» 

Suspendu a son rail, Je robot d'affouragement peut se satis­
faire d'Uße fOUTTagere fTeS 6fTOife. V. GREMAUD 

Les vaches demeurent tout 
a fait calmes Jors des passages 
de Ja machine, «II y a en ce 
moment 140 betes dans ce 
batiment et quand Je robot 
passe, il n'y a pas un bruit, pas 
un mouvement», releve David 
Jaccoud avec satisfaction. 

Actuellement, · une dizaine 
de fermes en Suisse sont equi­
pees de MixFeeder. «Comme 
il est suspendu a un rail, ce 
robot peut facilemenr etre ins­
talle dans des etables deja 
construites», precise Frederic 

Schrago, responsable des nou­
veaux projets en Romandie · 
pour GEA. Le MixFeeder peut 
se satisfaire d'une table d'af­
fouragement de 1,6 m de !arge. 

Le prix de ce robot d'affou­
ragement depend notamment 
du nombre de magasins choisi 
et de Ja longueur du rail. «En 
cinq ans, Ja difference entre Je 
prix d'un robot et celui d'une 
melangeuse peut etre amortie 
en economisant sur Je diese! et 
l'utilisation d'un tracteur», es­
time Frederic Schrago. VG 


